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A Paris, rue Villedo, 135; 
à StAmänd-MonteRond (Chér): 
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Tout, Ouyrage;.dont il sera déposé 
deux ‘exemplaires ‘aux ‘bureanx; sera 
annoncé et analysé. ,: 
SU Es due 


BüurFAUX DE LA REDACTION, 


i A Pañis, tek ViLLEéb0, 18° 7 


ki “out boit qui désire’ assister à une des Soirées 
_ les salons ‘dé la rédäetion, “deviá en fairé là demande huit joue ai- 
Ho z “Märdi; “jeudi ët Pe samedi. d de T héure à L 6: ENS à 


: E preuve. contraire, nous grojons. que, l'âme 
K ê, uné ë sèule s vie; mais qu elle 3 äl 


le mot von mort dit être rayé ‘de otre dietion- 
Sur nou  croyi ons que. Tâme ne revient jamais sur ses 
pas, | qu'iine fois déhaärrassée dé ses entraves d'i ici, ‘elle 
DESE řeplonge plus « dans une même fange terrestre; que 
d'autres, boues, mais non matérielles, sont réservées à 
ses nouvelles épreuves, et que, poùr satisfaire à l'éter- | 
figé loi du progrès, nul besoin est d'enfreindre ne 
autre loi, ‘et de limiter l'infini eréé. 0 00 1 

Quels | que. soient, dans : sa première formation ; Jes 


infinie de ses modes ou états, el sans répétition du passé. 


sur terre, soit pour y effacer les traces dé son passé è cou- 
| J rable, soit pour recommencer. PL - | 


| s'il né fournit pas une course s satiş þroncher. Äütant de | 


l velles à subir: “Lôûtes seront bien notées li-ha ut, 
page, sur le gränd livre de vie. : 
éléments. constitutifs d' un être! Nous, croyons à la variélé J 
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choz M. MU nprimeur. 


| . | FRS “Tout Ouvrage, dont it sera déposé 
Li Len dedi extniplairés aux buréaux; set 
atiuioncé et süslysé. 


d études | données dans 


Saint-Amänd t Cler): = Imprimerie de Desert HSE 


| sobre, üû à doute” que ‘hous soumiettons. à a foi raisonnée | 
Jde tout réincarniste. ni | 
J èst, une Toi : ja doi: des: transformations, qui, dès! 


F origine, préside à tous progrès ; nul : n° en contesté l'uni- r 
versalité. Avec elle, une loi du récul, où réincarnalions : 


intermiticntes, est: inadmissible à à une ‘exception près, si | 
l'exception est possible; ear nous admettrions “volontiers | 
| la théorie des messies que ] M. Pezzani a largement tracée | 
dans ses Bardes druidiques. 

D après les données réipcarnisies , Y homnë rédescënd 


Malheur à ce nouveau Bélisairé, Bélisaire sañs bâtôn, 


faux pas, ` où de chutes, autant dé réincarnatiôns noi- | 


asa! 


 Laissôns à notre pensée déployer ses ‘ailes ‘erratiques | i 
let allons planter nos tentes de touristes sûr un autre 


cen is. 


f 
i « 
pl . 


. À nos yeux, la réincarnation racornirait Dieu, en bor- | monde terrien où chaque réincarné à souvenir ‘de sa viej 
nant ses moyens d'action. sur Thomme. | précédente, réminiscence non complète, notez bien non 
Traiter. en quelques pages un sujet. si abstrait, prendre | complète, mais suffisanté, hais certaine; nul n'èn peut 
dans le probléme des destinées l'une des inconnues qu'il | douter; car à son appel, unè voix intérieure lui confirme 
renferme ; la détacher: de l'ensemble, la circonscrire, en a nature, le sommaire de ses anciens délits. 
exposer | la photographie réduite dans un cadre | microsco- | boi ons ; avec Béranger,“ a comment on s sy -E 
; pique où l'œil de la pensée en puisse facilement saisir les.| porte : | 3 | 


traits; c'est une tâche, croyons-nous, surhúmaine. Aussi, Li, o on ne voit pas Ta’ inóitié des’ sages, “des savants, 


on "est-ce pàs üne réfutation, mais une critique amie et || ni ier r imperturbablement ce que l'aire n moitié affirme : la 


n'était pas encore achevé, et Charles XI, qui l'avait com- | 


= VISION 


-Ae hii. song 
:, 868: bonnes. grâces, et le, médecin Bauingarten. Eu | 


té: ét lês bonis ð où mauvaises passion 
son des àmes, là somme ici. 
Mais au mois, un memento int tin 


po tine 


autant de religions différent Sal 


Sérieux ou non, intelligent où ‘fossile, * chaëü peut èn 
soi bâillonner le dogme, mais Jamais l'étoufrèrs” tr, à 
quoi bon souffler, pour l'éleindre, sur une ufiière ka cf 
sait bien: inextingüible? : it, 
empêché. par. les. entraves 


4 faite rer AE 
igit foires ie p 
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Là, le libre arbitre: déj: si 


Là, et pour ainsi dire face à face. ‘avec, le. bien, etie 
mal, croyez-vous que le. libre arbitre n 'ait pass, comme 
ici, de rudes combats à soutenir? et, que Tes ardeurs de 
ses mille passions dévoyées ne créent à Y'horimè qu’ des 
simulacres d'épréuves? T aE ot 
Eà, enfin, le souvénir de la vie précédente est ü 


puissant secours pour celle qui la suit ; car il an 


poisons de l'e erreur. 


n et je adean le. suivirent tenant chacun n une s bou- 
mencé, habitait alors l'ancien palais situé à la pointe du |! gie allumée. Celui-ci allà lui-même f prévenir ec conêierge, 


{| Riterholm, qui regarde le lac Mœler; grand bâtiment en | qui avait la charge des clés, et il lui ordonna, defa’ part 

AUTONET TU | forme de fer à cheval. Le cabinet du roi était à Fune des || di roi; d'ouvrir sur-le- champ les portes de la sallé des 

g HPR a a e ON . extrémités, et à pen près em face se trouvait la grande | États. La surprise de cet homme fut: grandé à à et ordre 
| . j' salle servant à l'assemblée des États: Les fenêtres de || inattendu ; il se rendit à la hâte auprès du roi. “D'abord il 
CROT DE SURDE. oH AR LI ES XI cette salle semblèrent” tout à ‘coup éclairées d'une vive | ouvrit la porte d'une: galerie qui’ "dépendait de la: sallë des 
p umien, Cela parut étrange au roi. I supposa Č abord |; États. ‘Le Roi entra; mais-quél fut “söh ` ‘étofmemént: ‘en 


« E 
Hit gi 


[ai reine ie Érique: fléonaré était morte depuis peu. Le 
croi] par! ut plus touct Ae sa perle, qu on ne l'aurait ai- 


: tendi, d'un cœur igsi 


ur ol se 4 au. travail : avec une. sprl qui 


“prouvait un besoin “inpérieux d'écarter dés idées pé- 


k: pl ; sie 
À la fn d'une so soi ré 


A 1 


“dans 8 son. cabinet: au E Stokholm. i avait auprès | 
ampbellan, le comte Brahé, qu'il “Honÿräit de 


Le, “palais. w résident. aujourd hpi lès Toe de Suède 


|reigiuse. ‘Polirtant ils sorit d ‘un T ferme, le éhäm- | [téipe vd depis a mért: terrine; “voire grécieuse 


que cette lueur était produite par le flambeau de quelque 
valet. Mais qu ‘allait-on faire à ceite heure dans une salle ! 
qui depuis léngtemps matiit pis été oùverté? D’ aïlleurs 
la tumière était trop éclatante pour provenir d un ‘seul: 
flambeau. On aurait pu l'attribuer à tn: ‘incéndié ; mais, 
ön ne voyait point de fumée, les vitres n étaient pas-bri:" 
sées nul bruit: ne ‘se faisait entendre; “tout Annongat | 


$ées, 
plutôt une illumination. ` be 

“Charles regarda. ces fenêtres quelque Lémps sans pat- 
ler. Gépendant | le conte Brahé, étendant la main vers'le 
| cordon d'une sonnette, se. disposait à sonner un ‘page: 
| poùr l'envoyer reconnaître li cause dé cette’ sirigulière | 
“clarté; mais e roï d'arrêté, — à fe veux aller moi-même ; 
| dans cetle salle, » dit-il. Énachevant ces mots, on levit | 
‘palir; ét sa physionomie exprimait. une espèce “dé terreur. 


E 


rte à 
RC 


[voyant les murs entièrement tendus dé noir!” 


Qui a donné l'ordre ‘de faire tendre : ainsi: cetie am? 
| demanda-t-il d'un ton tolère: 


je sache, répondit l le concierge tout troublé; s E? ader- 


niërė fois que j'ai ‘fait nettoyer” la” ‘dalérié ellé était Tam 


‘brissée de chêne ‘comme élle rä toujouts été” Celit 
| ment'cés tentures-1à Te Viënnènt Pas ti gárdeniéi piilee 
‘Votre Majesté. Etle Toi, marchant d'un pa rAPIdé, était 


ldéjà parvenir # “plis” de deities de la. FANE Le 
P et lë concierge i ‘Süivaïent de presi te“éiléčin 


Baumgarten: était ún’ peu en arrière!" parlage” i ‘la 
crainte dé- rester seul'et: collé dé s'éxposér ARE ‘éuites, 


du. milieu social; n "est. jamais; comme ici, Yesclave. dien i 
éloquent, importeur, désinçarné où. non... | 


garde cette humanité contre Tes angoisses üu doté a Tes l 


‘« Sire; personne que ` 


Li une aventure qui s’annonçait d'une façon assez Etrie. ; 


viar 


N'allez pas plus loin, Sire!- s'écria lé concierge, sur 


mon âme, il y a dë-lr` soreelérië: Taèdèdis:“ASbótte 


Fr. uny 


a 
LT nur 


Le e Progrès Spiritualiste 


ques pages admirables; mais-nous croyons fermement 
que le reste est, tantôt le résultat de médiocres écrits 


Lecteur, n'est-ce pas qu’il est pénible de dire adieu à 
cé monde et de retourner à nos tristes Frans 


MR are great 
$ jz Rs, 


IR s 


Faa ous à surhumaïns qu ils Ont v vus s et cent: 1, 
fois revus. Pour éux, les Arcanes de la vie future sont un | 
. peu dévoilés; chacun a:$on fil d'Ariane; aux lueurs du 
flambeau de: la foi réinearaiste, il Sert d'avant-garde: aux 
corrompus. du siècle; ileur sert de modèle. - l 
“Mais S ril. nén est, pas ainsi, et l’on n'en peut douter, 
cette foi-ne pr ‘done point de toute passion mile 
saine}. | License 
pew ēst done past üü ni frèia, à un y danger pour l'exer- 
cice e di libre mets puisque, malg dé Sa vertu | 


Retournons de suite à à nôtre grand incarné, À M. Pez- i 
zani : hr | 


Selon lui, la réminiseence ne saurait percer « la nature 


Que viennent faire ici la grossièreté de l'enveloppe, 
la matérialité-du. séjour? Ne peut-on pas concevoir, de 
| l'ambroisie dans ün väse- très-commun ? Le. somnambule 
haut titré, l'extatique, se révèlent bien avec un ou plu- 
sieurs nouveaux sens; ls voit-on dépouiller leurs porfa; 
Sar la planète? = ~ D 
. Et puisque le cor ps anuai tout. „boueux | qu 'il est, | 
penifetme l'âme, -c "estsà-dire, un des chefs-d'œuvre de la. 
création mixte, douée d'une grande puissance relative et 
| de brillantes facultés, plus ou moius bien définies, nous 
[le e redemandons, une de plus ferait éclater T enveloppe?. 
Quoi! notre âme est Assez puissante - et grande pour 
| aller toucher Dieu, et pas : assez pour relire quelques li- 
gnes € de son propre. passé? ? - 
>i - Aussi, M. Pezzani n' ‘insiste (il pas; il se hâte de con- 
tinuer én, ces termes, | page 460 : a re 
| i “ Allons plus: loin, et Creusons plis profondément la 
question : Le Séjour terrestre. èst. moins une expia- 
tion pour les âmes, qui. ont déjà expié dans le monde 
spirituel, qu une. nouvelle épreuve; ainsi que le dit Si 
carrément Dupont de Nemours. » 
Nous reviendrons: Sur ce carré ment. 
| Qui ont déjà expié.…. Done : a âme, coupable dans sa 
“vie fe foret va dans Je monde spirituel, -expie ses fau- 
s, lave son passé : Ja voilà régénérée, réhabilitée ; tou- 
tes ses detles sont enfin payées. € en "est plus une monade 

“pourquoi une: réponse’ si tardive? ` 


9 élémentaire; elle:a beaucoup appris, car elle a beaucoup 
‘Comment? nile Vénérable Énée de Gaza, ni tous: elix | souffert, Sa. robe virginale est sans. tach 


dont il n'était que Te, ni tous ceux il qui, r 5 ` 
o ij 


« lité de notre globe- (p. 460). » | 


ges 


n est done bien. admis. que. Ja. réminiscence e Sur}: 
nous à titre dé conseillère plus-où moins heureuse, et, 
guna serait: absurde de: voir a un pama Torgny 


T 


“u 


le ‘Livre des Esprits spirites: Ja réminiscence existe, son 
nom ici-bas.est conscience. » ion ed 

“Pourquoi done, à la. négation qui, depuis ien siècles, A 
s exprime. en.ces termes : ; | 


HVE ie 


Celui-là. n'est point puni, j a ne e sil pas. pourquoi. ile est. puni, Pp 
(pre 1460). 


Re de sante par. les quelques rayons, divins qui l'embrassent et 
“Sepie come | lui: qu’ ‘elle reflète. re ; 
| Mais que lui réserve l'avenir? Va- ilie continuer sa 
marché péniblement. ascendante, et franchir un degré 
Qi spirituel dans quelque zône éthér éenne! | 
Non!le Réincarnisme vient la saisir, et il la ponge 
dans. un Létliė, pour, en quelques brasses, lui faire at- 


s «deit: i n est point pui, au ne sait pas pbuquot ia a été puni » 


i “Nul pami, eux n avait i une OU 


combles, fi leur donne 1 une signification | rationnelle de` 
nos ‘phénomènes malériels, et dissipe, les terreurs; il ` geur égaré, sans appui, et condamnée aux mille tortures | 
| rappelle la moralo oublie, et même e il renferme quel- l! d'un milieu réprouvé. 4 Adieu 1 souvenir de ses eri reurs 


F 


| {se serie. à personnages. Le long des murailles, paraissaient 
ie Dieu n ous, ENN | "déposés en ordre, comme à Tordinaire, des drapeaux | 
3 rêtez, Sire! .» s'écriait. le comte de. son côté. f'allemands, danois.ou moscovites, trophées des soldats de 
endez-yous pas. ce bruit qui-part de la. Salle des || Gustaye-Adolphe. Des bannières suédoises, couvertes. de 
?:Qui sail à quels dangers Votre Majesté s "expose! » » {| crêpes funèbres s'y trouvaien it mêlées. 
i a «Sire, disait Baumgarten, : dont. une. bouffée de vent ve- 
ait d'éleindre . la bougie, permettez. du moins que, j ‘aille. 
‘chercher une vingtaine de vos trabans. — Entrons, diti}: 
vle:roi d'une- voix ferme . ens 'arrêtant. devant la; porte de 
cle grande sa il ordonna d' ouvrir. : w ne 


‘ordres de l'État si iégeaienf. chacun à son rang: Tous 


‘| éblouissaient les yeux des.quatre. témoins de-cette scène 
l'extraordinaire. Aucuñ ne put trouver dans cette foule 
[une figure connue. des 
«Sur letrône é élevé Ÿ où lea roi- avait coutume de haran- 
pie À 
des Ansignes de la à royauté. A sa das, un. “enfant de-|| 
bout #tla couronne en tête, tenait. un: sceptre, àla main; 
à sa gauche, un homme âgé, ou plutôt. un autre fantôme, 
„S appuyail sur le trône, Il était revêtu du manteau de cé- 
rémonie que. porlaient les; ¡anciens administrateurs. de la 
Suède, avant que Wasa. v ‘en. eut. fait un. royaume, En | 
face du trône, plusieurs personnages d'un maintien grave 
‘et austère, revêtus, de longues. robes noires, et qui paraïs- 
‘saient être des. juges, étaient assis - devant ; une table sur’ 


ésitait, Je, roi. j.arracha Ja. elé da. mains, TE 
=le vois: bien, dit-il d'un. ton de. mépris, que : 


FE 


egarde. seul; et avant que sa. suité-eût pu l'en 


r 


À 7, Ja porte. avait été. ouverte et il était entré: dans 
7 rando ‘salle. en prapopeant cés mots : « Avec l'aide de 


et 


| 


A 
7 ery: 
t CADET nie i 


eux. d'abandonner Jeux à roi, ke “comte, 1e ml] 
Mgibrge, entrèren£. également. rte 
er à alle: était éclairée par une infinité de. flam- 
“heu. Une ténture noire avait remplacé l'antique tapis- 


OA. 


BEST RD LR a Pine ae antenne met ee 


| teindre-tine plage terrestre qu'e 'elle doit parcourir en voya- | 


L 


Lu: trop. grossière de notre corps; la-trop: grande maâtéria-. | ; 


e, resplendis- . 


| 


«Une. assemblée i immense couvrait les. banes. Les quatre | 


étaient habillés de. noir; et celle multitude de faces hu- | 
' maines, qui paraissaient, lumineuses sur un fond sombre, | 


| 


l laquelle on voyait de. grands in-folio et: quelques parche-!| 


bé aux fluctuations. de votre ‘bon où Mau 


© + qe 


.. Qni-de:rous ne er jeräit pas à cet infernal Fe 


rene 


passées, dé ses lattes, w ses aN et a sa Victoire 
supene, 


suivre pour s’eñ à délivrer à l'avenir. » » (P. 178, lig. 5 à 8). 
Pourvu! Et si on ne lui sens rien du: touts Si on 
la renseigne mal? 
-: Raisônnoïs.comme ont dû raisonner les créateurs du 
dogme : : « L'oubli complet du passé est vraiment chose 
« fâcheuse, avouons-le (p. 259): il faut aw moins en at- 
« ténuer lè mauvais effet; et pourvu que d'autres $ê char- 
« gent d'enseigner à chacun les causes de son retour ici- 
ú « bas, Je tour sera fait. one e 
Avouons,-de .notre he que voilà un Pourri biên- 


| embärrassant, une des bases de l'édifice bien. titubante, 
| et par suite.l’ avenir de l'âme bien aventuré. 


La oi dite. Économie des Ressorts. -en serait- alors 
faussée.; car; au lieu d’une réminiscence. suffisante et fixe, . 
Dieu aurait préféré votre Pourvu incertain, el abandon 


is voulôir- üne 
pécherésse convertie. sans: le-sävoir. ’ 


apis, dites- voùs, c'est moins: Une PE qu unè 


deite; ‘comptez-v vous cela pour rei h; a sorti du $ 
guêpier, vous Yy faites rentrer ài nom du Progrès! | 

` Supposez qu un être sürhumäin aille trouver un de ces 
Bus- -de-Cuir qui, en. vrais pionniers de la ei lisation, 
purgent non sans peine les } prairi es de l'Amérique. Après 
lui avoir enlevé son chien, son rille, son expérience. et 
tout souvenir ‘du passé, il lui dit : “ de te rends ta - 
gueur première; recoinience : À ce prix seul, | 
‘avenir... devine le. reste. » OÙ. Bare: aux oi 


Pis 


Rouges! » i | w 


a 
a 


a 


< « Mais au. moins Jaissé lui son rifle et Son expérience! : » 
Reyenons au carrément de la pige 460 : | 
il s'agit, dans le chap: IV; de rappeler Les mérites de 


Dupont de Nemours, par. des citations empruntées ? à sés 
„écrits : des Pages. 23 58, 239, n ’extrayons que l'indispen- 
sable : l 


«Il parait que Îes êtres intelligents créés éprouvent le 


.« besoin d animer. des COrps...., . et pourgiren avec une’ ès- 


“ pèce de. Corps... », se 


` Notons il parait, me rien ne e prouve; et puis peut- 
‘être. | 


den maa 


mins. Entre le trône et les banes de l'assemblée il y avait 
un billot couvert d'un, crêpe: noir, et une hache reposait 
auprès. | ` 
Personne, dans cette assemblée surhumaine, n'eut 
l'air de s apercevoir, de la présence de Charles et des 
trois personnes. qui l'accompagnaient. A-leur entrée, ils 
n'éntendirent d'abord qu'un murmure confus, au milieu 
duquel l'oreille ne pouvait saisir des mots articulés; puis 


l 
| le plus âgé des juges en robes noires, celui qui paraissait 


Ez 


| remplir les fonctions de président, se leva, et frappa 
trois fois de la main sur un in- folio ouvert: devant. Jui. . 


Er la tête. laute et le regard ‘assuré: Derrière cr 
un: homme robuste, revêtu d'un justaucorps de cuir brun, 
tenait le bout des cordes qui leur liaient les main$ élui 
‘qui marchait le premier, et qui semblait être le plus.i im- 
“portant à des prisonnièrs, s'arrêta’ aù “milieu dé la” alle, 
devant le billot, qu'i ‘il regarda avèc ún. dédain “superbe. 
En même temps le cadavré parut trembler d'un mouve- 
“ment convulsif, et un sanë frais et vermeil; eoula de sa 
blessure. Le jeune hommes S'agenouilla, tendit ta: tête; la 


` 
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Si; eommme:je le rois! l'être intelligent survit: à son $ 
«enveloppe; il demeure à l'état de monade:.…» it 
. Notons if demeure, :affrmation sans preuve. 
> « Qu'il :soit: possible à: l'être ec ‘sous sii orar 

« rétrécie et:éondensée de monade..; +i - 
“Notons:cette possibilité mais rien' de o an 
« Le souvenir de la vie précédénte sérait ‘un i puissam 
« secours pour celle qui la suit. » 5 ne 
: Notons ce: regret “exprimé par serait, FRE accusa- 
teur du système. pipa ig 
«Quelques: êtres: pero à: Thomme ont. RReEr 
cet avantage; .: » ; DIT 
-Toujours EE PNA RE 


is Tel parait l'é état, de l’homme: plasé a aux : limites: des | 


s: déux.règnes. #2 ip aviva gp tuicap suti ioni 

~ Notons cé pénal) habilement à plassa entre le doute: et 
l'affirmation. RS 

: Notons:enfin:ceci : De-ce wii parait (à: i Bupont de Ne: 
mours) que Jes: monades:éprouvent le. besoin d'animer. 
des-corps..:le .désir véliément -de goúverner:encorë 
quelque. chose :(p. :258):i} lui: parait;: mais:voilà tout} 
que l'hémmie, à sa: mort, va; quelque P ane 

~ expier, æéfléchir, se perfečtionneri.. (p: 259). . 

-Si Fauteur avait commencé: parune- affirmation! -unié: 
réalité, et non:par:une:::: apparence, sa conclusion sèrait 
‘de droit, afirmative, Or;il-débute par son Al parait: 


f & 


Fun ANGIEN. | À 
CE La f în au prochain ; mé o o). 
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eo LEUR Apart du Nr eroto ie, 


r; “Le Monde: Invisible. 
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Voilà le Progrès Spiritualisté qui commence à deve- 


EPan à 


pleinent par rang d'ancienneté que ce rôle lui: échoit, ; 
parce que Je journal le M onde 1 nrévible ne compte en- 
core que deux numéros... 

` A lui souhaite un prompt süčeès, et- il est. presque $ sûr 


que ce ‘souhait sera exaucé car la personne qui le. 


dirige est un bon spirite, un homme. d'esprit et d ‘une | 
grande bienveillance. Avec ces qualités on ne peut. que | 
réussir. er 


4 


Pour commencer nous lui empruntons une communi- 
cation fort belle sur la ‘réincarnation; puisqu' un de nos 
rédacteurs € dans le précédent ı nüméro a commencé une f]: 
| polémique « contre ce dogmé spirite, noüs trouvons dans | 
le Monde ‘Invisible une belle page dictée | par Georges 


nir protecteur en annonçant un nouvean-venu. C’ est. Sim, 


' (COMMUNICATION) PEUR à LE 


: Éxaminôns ja doctrine de la réincaruation, « en y “appliquant 
cette logique qui est l'attribüt dés études abstraites et ‘qui accom- 
pagne l'esprit dätis la vie. d’outre-tombe. Prenons un exemples | 
celui de la persistance apportée à l'étude d’une science, <- 

Un enfant arrive sur votre globe. il est destiné à être un génie 
dans la peinture. Dès qu ‘il a une: sorle de raison, dès qu'il peut 
ni sa je vous le voyez no figures. sans, for- | 


; a PAREMAS E 7 = 


maître d'une e ole si aura. des élèves, des iviitatéurs; mais au- |; 
ra-t-il un rival digne de partager sa couronne d'épines ou de lau- |} 
fiers? ee si. deus e se sont réinéir nés daris 16 ème ; | 


| duire des. éfFets saisissants de vérité, de vie, de’ elialéür. Où donc; 
a-t-il vu cela? Qui donc. luita dévoilé ces: séérels? ‘Le génie, ait + 


$ Dicu. s oui, ‘Dieu. qui: permet à” l'ame: ‘dé‘Fapporter avec éllé Le | 
-souveuir et l'intuition, A quinze aps, l'enfant en sait plus due 


:8ès mallres;: car il n'a eu qu'à se rappeler pour avoir le talent de |’ $ 


Thomme de quarante ans. il dui setaitzinipossiblé; sans des étu- 


| des préalables antérieures, d’avoir fait en si peu d'années un tel | 


chemin sur la route de l'art. 
[| Je puis peut-étre më “citer 


égale il comme preuve de ce que:| 


jj affirme aujourd” hui. C'est: lé. souvenir: de, eg que;j'avais fait dansi; 


mes précédentes incarnations qui m'a permis d'aborder les études | 
1 sur P histoire naturelle, J'ai.été.un pauvrepêcheur gagnant péni- 


lier sa vie en péchant le long des côtes. Pendant cette exis- 


| tence, je contractai. l habitudë: d'étudier léspoissons dans leurs: 
allures et leurs mœurs. Dans, une autre : vie, je lus .anatomiste.| 
empäilieur ; Jetis , occasion d étudier les rouages. intérieurs des | 
aninaux, èl; dans” ma dérnière inéarh ition. je me souvins, r 
[sans pouvoir ine rendre compte; der 
a acquises: scelarétaitide l'intuition: Ce que je ‘vous dis aujüur- | 

lg hui je l'ai déjà. raconté ailleurs, mais-il importe que :je vous:le |: 
le fin que vous me. Connaissiez.. Je m'occüpais ‘ds ma hou- ! 
| velle existence, à reroinpo er. des êtres. di 
seule puissance d'investigat yn, ‘Sür lé siinple ex 


dé déduélious en ‘déductiôns, de similitudes cù siilitédes 


mais 


ti 


Jar- 


F! rivai à là vérité,et je ‘reforinai Fanithal: dans sès ioindies dé- || à 
| tails: Şans: mes souvenirs; je: n'aurais jamais accompli jce “phéfo-!| 
‘infiniment petit. . 


mène de. science, ni sur. le masadente:-nisnr; 


i poisson. Pe 


i ‘Peü d' hommes à ‘études, j je le sais, ; voudront admettre la vér iet 
que jë: śiġnāľe.' ilb autont tort, ‘car, n ‘ayant pas, je Tespère, Por- 
l guell dei se croire  éréatetirs, ils peuvent trouver leur rôlé'encore 


Pour le inire ce sont des Goaler inconnues el qui Svoñt pro- | 


rigine de inés coiiaisln | 


à, F, mières lueurs, du soleil, et je cherchais enpores el toujours; ‘puis 


assez béau. Avoir la” mission d'instrüire en révélant ‘les secrèls 
qui léür ont 'élé appris ‘dans’ lé passé, ‘se savoir. plätés élire le 
Créateur et la créature pour “initier celle-ci” aus ‘œuvres “de lá 
création, que faut-il'de plis’ ‘aient ‘ainbition? EA N par 
excès d'orgueil; cherche’à-s'atitribüer tous les imériles, mais il 
faut qu’il s'incline devant l'évidence. Personne: ne peut démon-. 
trer mathématiquement ce qu est le génie, ce-qui donne tel goût, 


l 
= aptitude, et en un mot les résume. toutes :  Réinçarnation. 


Après ma mort corporelle, quelques savants, ont voulu faire 
des étüdes : sur‘ mon crâne. ‘is ‘ont été chercher’ avec ie sapel, la 
raison dé rmes aptitudes, de mon ‘savoirs: Les ifisénsés! demander 
à:la matière -des éxplications ‘sur un: semblable :sujeti :Pouvait- 
elle répondre? Non!.L'ampleur de. ‘ma. tête, mon: front darge, la 
boîte de mon cerveau volumineux.el fortement. soudé frenl écrire 
de nombreux articles scientifiques. Mais, 'éetle, Tois « encore, „les 
hommes se trompèrent, car ils ï Y: 
pas dans la inatière qu ils pouvaient irouvé: e moteur, ‘le guide. | 
L'aigleia ‘la! tête: allongée ét: spétité;; rélativement à: Son COEpS; HE | 
dindon. l'a davs’les: ijèmes préparionss é-hibon, al Contraité,: ‘a 


+ 


HOTHER, 


še passe dans Ééspr il, él'cela par nne éorté de ‘contre“coup qui 
frappé léstmüselés:" tés: vós Bais, héuréurs il sé fait ‘ie doute 
| détente dans: tout: votre: sistème; tesstraitaiy participént, eksi 


: | d'étathabituel est le bien-être; le: calme; la joie, ils:Bardent: Jin 


on! Mais: qü'est-ée que: le génie? Où rësidétit? Qui le döner i 


| bitude. „muscúl ire.que. Vous: nomez-phySionmié. lee se 
l se produit, mie ual les opposés, la strigtesse, I k . 


ea: 


pas, Sürtout;; ‘en déduire gii dome èst ‘hypothe. ES qüe 
‘sop: regard : ‘est: oblique:.etfuyant,; el:;que ses: marines: seuvrênt. 
| comme. pour aspirer,quelque: émanation: yenanl de-litenre, Sens 


| est-à-dire dans l'ame. À 

|'cominünique, à etie ‘seule il done jä luiñière,' hoù ‘four fa pro 
-pre gloire à élle; mais pour devénir un des rouäges graña ‘où pé- 
{tits du progrès: J'äi fait fajre- un pasià:la science: mais Dientötdn 
autre, me ne La marche de l'hümapité. des ne D 


l'Tde:fois je: fsuigresté lé. font dän ès din, Lies lors 
-pisme d'un.paüvre-poissoni Mes:bougies pâlissaient: sous les pre- 


na tête se relevait; $) ‘écoutais. 


Gi une voix, me disait, avec, une 
de la reprod Luction, de, Ja 
s études. Je voyais sous des 

fldtsiéés amours, ses aie fes lutiés! il piongehit, be "relevait 
{et frappait son colossal ennemi avec ce dard que je tenais abs 
i ma main sans pouvoir lui assigner: une place:et un:buti:Éa mé- 


E diamnité scientifique était venue, el j'avais tout compris: Mais 


1 par qui? Était-ce, l'ampleur, de a tête qui. avait. aidé, „non. | igno-, 


“hache brilla dans l'air et reloinba aussitôt avéc bruit. Un 
ruisseau de sang jaillit s sur l'estrade, ét se.confondit avec | 
‘celui du cadavre et la tête, bondissant plusieurs fois sur 
Je pavé rougi, roula į jusqu aux a de Charles, qù elle 
teignit de sang. FR PR GR o 
' Jusqu’ à ce moment: la surprise, Tavait réndu muet; 
mais; à ce spectacle horrible, « sa langue se délia ;:». il 
fit:.quelques pas, vers l'estrade, et,. s'adressant à cette 
figure revêtue du manteau d'administrateur, il prononça | 
hardiment. la formule bien: connue : « Si.tues de Dieu, 
e S parle; si. tu es de. l'autre, laisse-nous en paix. D us: 
“Le fantôme lui répondit lentement et: d'un. ton olen- 


| inoinkeomipiri auy iürmüres'dir vent dans des feuilles, |: 
| etun autre-au son que rendent dés cordes de harpe’ en: 


| cassant. au moment: où l'on accordé l'instrument. Tous 


furent. d'accord:sur.la durée de l'apparition, qu ‘ils j jugë- 1. 
X | rent.avoir été d'environ dix minutes. ‘7 à 


fantômes ; senlément le pantoufle. de. Charles conserya 
une tache rouge, urai suffi pour: lui. rappeler 
Tes’ scènes de celle si -elles: ‘avaient pas été trop 
|bién gravées dans så mémoire. | 

Rentré dans son cabinet, le roi fit éériré. la: rélion de 


EE 


nel: « Charles, roi! ce sang ne coulera pas: sous - on jee qu'iliavait Vu ta fit signer: par:sès ‘coipagnons, ‘et la; 
régne.:. (ici la vôix”devint mós” distinété), mais. cinq ¥| signa luicinémé:La fin’. du: procès: verbal’est rëmärquä-. 


Fègnes après: mar “malheur malheur au Sang de | 


Wäsa!.: MTS cg ; MO eh En PT 
Alors les. formes: des jombreuk personnages de cette ; 


étonnante assemblée commencèrent à devenir inoins- |: 
nettes et ne sémblaient déjà plus que des ombres colo- | 
rées; bientôt elles parait tout à-fait; les flambeaux | 
fantastiques 5 s'éteignirent,. et.ceux. de:Charles et de sa:| 
suite n'éclairèrent plùs que les vieilles tapisseries, légè-'| 
rement agitées par le vent. On entendit encore pendant, | | 


|-ble sw Et siéeique jéivienS dé relatér; ditte: roi, n'est 
Lx; pas: l'éxaète: vérité, :je renonce ‘à tout: ‘&spoir ‘d'une. 
«Meilleure vie, laquelle:je puis:avoirméritée-pour quel- | 


« «rêts de la religion de mes E DA Mans sinalanta 
Maintenant, si J'ou.s se rappelle que, Charles: XI ent, y. 


HEC 


-q désigné ‘Añkarstroem. ? 
Les draperies noires, la.tête coupée, les flots. à: sang | 


| dë celte singulière prophétie. 
qui teignaient le plancher, toüt: avait disparu avec..les |. 


4, -ques bonnes actions, et surtout; Lo mon ae à travail- | 
ii e panu devei oa oi 


“compris Gustave AI, cinq, SUCCESSeUrS, : Charles XI; Jai 
rèine ` “Üiriqué-Éléonore, le. prince ‘de’ “Hesse, Adolphe: 1 


i de Gustave in, et ie Jugement g Ankarstroem, : son ae 
sin; présenteront plus. d'un rapport : aveg les cireonstances 


"Ée'jéune one décapité en n présence des E États aurait 


“Le cadavre ‘couronné: serait Gustave’ | oies 


L'enfant, son: fils ‘et : “Son successeur, Cath MN 


a Lits 


de. Gustave-IV, qui fut régent. du royaume, ! puis enfini roi 
| après. Ja déposition deson neveux” 


PERT t 


ARH m it + 


|. On peut discuter. Burles: ‘rapprochements: etles; bons 


la quences, où he; ‘peut se se à. ädinéttre QUE fait dont. 
V authenticité - ‘est. garantie ĵ 
revêtu dé la Signature d'i un dès rois les pins sag ges, ‘de la 
‘Suède; el 'de cellés” dgs ti rois Aütres Á} 

me de Roi Poit Gi doutér, faudrait, 'rejeler. en i 


DÍ EN iis 


[phe IV. wi 

|i .Le.vieillard, “enfin, serait le duc de: Sndérmiant; ‘oncle 
| 
| 


PARR i $R osi 


| eu fran 0 ef RISE VUE AIS sy zaf v 


i re mens GET ol uk r 


quelqué temps, hri: bruit assez mélbdieux, qu'un des ré- || Frédéric, que Gustave H:périt assassiné (f; 599), la mort || 


a 
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i ay A 


ke: gai Swnitun iste 


Re ee me US ee 


a a 
BTarae wes teter AEri. aaam i ASEAS ap Ta jet A et stno TTA oenen Pers 


rance? Nons, c'était, la, luçidité, que. vous . nommez. science, | «encore, que:les Cieux, manquassent «d'habitants.;:que 
` Écoutez-moi dons, fiommes, d'étude, ETAJE MON, CAF, icion sait || « Dien. manquât de prières. Des millions de créatures 
: mieux: :qué. sur la lerre. Le, génie., est. daps | r. ‘âime,.car âme est, une P spirituelles parcouraient da „leere, invisibles également, 
„émanation, de Dieu, et. Jout vient, de. lui etpar, luis: a 
iii Metadaten « Soit que nous veillions, soit que nous dormions. » 
se + CAT Sy # p 5 > aa 

ne rer a Hert} || Hésiode, Milii” EE Addisôh; "voix GOS autorités qui || vous défendre. Mais. le:plus: précièux-iectons:ées-vête- 

. peuvent assurément nous servirà repousser cetle injuste || ments, c’est:Ja: robe -de piété, et:d'innocente dant ous 


= d'habitp;.merveilleuxsatels qu 'ilsiconvénajentiàis3 dignité. 
prentan que les ignorants seuls croient aux Esprits. LÉ avons.revêiu. :» -Adam ne: garda: 'cette-robe qu'une 


Le chapitre. Auraf:du: Cora :s'erpnimb ainsi ge «Nous 
vous avons-donné des habits-déscendus ducièl;sles:üns 
pour:couvrir:votre nature setidlantrbs: pouriYousipaer et 


d Pai Thonneur de vous ‘saluer. | demi-journéé dans le paradis: IL:est;vrai:que:le:-jour 


entier estae: mille ans, ce qui fait ainsi cinq siècles: pour 
la demi- -journée. Ei 


“Monsieur, i, est. dit, dahs. voire numéro. du, 22 juillet, 
qu au, domicile de « Berezowski. on a.trouvé. le, livre. de 
iMariana:sur-le régicide; le-Licrerdés'E ps ‘un: nt 

= méro di Siécle et-du: M nitet du soir; èt c'est de cé | 
i X giier Mélange qu'e on à sans douté conclu": aux dite 
TO ni une demi-insirt élion 3 | 
El bien! que, Berezowski lut.l le Perit Joniteur.. il est | 
peu probable que-cetteJecture dl’ ait:conduit’au: régicidé ; 
celle:du:Sirle; j'en doute ;iquantiau Lirre:des Esprits, À ë D a do H d’une nature plùs élevée que cet homme de ‘boue’; ‘dit 
aren jaiiais. Et Voili lès däfigers d ‘une dei “ins: ali | Père, chéri, “aujourd hui. nrécijue: Bi “lesi cœnrs: s'élevent vèrs ! i Eblis, car:vons houssavèż: créés Sune:maüère subtile 
a 1. le.Ciel_ pour implorer. la: prolection.d'nn ÆEsprilisupérieur::Nôns :; 7 
| | venons à. notre.tour;prier:ce:Don.Espritide vouloir. bien-suppliér le “et ‘là matière:de: ce: nouvel: être ‘est basse: 
AL Dieu de. ublier ceux; ie et: de doûner-du:coù# | Dés et-ténébreüse:»:Eblis voulut‘aussi imiter: le 
«| Tage aux afliges. : 4 en pi inu “j 0e gatens Al: voulut: fairenúnirhoniie, il créa le singe: 
a weil; eur: des. prières got nee adresser 4 à: niei west z| fut: maudit.: Sa place:daris: Je: paradis:fut: donnée: À 
|! 
| 
$ 


NS ii HAN iom. s H 


Ge: fut; après:ce:don ‘que Dièu- commanda: ‘aux: anges 
d'adorer Adam'comme son image; la plupart obéirérit."1l 
n'y eut que le démon Eblis et quelques-uns. dé ses‘éôm- 
pagnons-d'orgueil-qui; refusèrént: Lorsque: Allah Vonlut 
le forcer de se prosterner, et que celui-ei résista ; ib<lui 
demanda dá cause ‘de’ sat :désobéissañce. «:Nous:somimes 


” 


miss ei re 


Adam. Mais lorsqu'il-se:vit:chassé il: juradé'se venger - 
| sun:Adain-et:$ur sa: postérité: Ba: Bible et Je. Coran: ont 
prouvé:que: l' ange: rancuneux: à tenu: parole:: 7 


| GRDE. en; A;  doñné: ous gb: ‘a nue da: rneilléüré" ‘es 
res que L'on. drouve: dansi É vangilede Paint: Luc au Aan 


'Ces-grarides icliosës uné‘fois accomplies; Atat: Gi dà 
: côté g gauche d'Adam, pendant son sommeil, "sa côte dont 
Sail forma sa Timne Eve, Havah. 


s i | Bientôt après, Adam recul du ‘Seigneur la défense de 
a i maiger du fruit d'un certain arbre qui était l'arbre du 
i |i mal. Ce fut alors qu'Eblis, méditant toujours sa ven- 

| geance, s'associaiavéc-le;Serpent:et:lé:haoniqui, pour les 

ours due MAMOMET ARS os à dt | arabes, est Je symbole de de, la vanité, „ponr, la mettre à 

E exécution. 


“mondés, aristocratiques littéraire: eb. tie: „homme 
“Sérieux: egun aora la ae sous toutes lès formes; ;: 


our que. ce pont de lee dues ui ne nai pue Doth t 
ident qu'’une:instruclion: bornée? Quant X ceux: qui lisent! = spion én èroit les divi 
Rócambóle, què: faut-il len pensër™ etdes lecteurs: de: À plusiéurs te: 
Funny at Erie SUFéydéau, “8% édition, je crois? Cë L rég! elles étaient, toules. différentes. en en, couleur.et en qualité 
certes JS. le: niérite de. Ta. litiéraiure, comme dans la c'est la cause pour. laquelle il. y'iades.-hommes-hlanes: ! 
„Bo a, OÙ. ‘Mademoiselle’ de, Aiaupin,. encore moins: l noirs, rouges-etjaunés;:c'est:poürquoi les tiôminestdiffé i 
on de la.morale. der ouvrage, qui: donneront d'eux une!|| rénttant'd'humieürs;, "de temjëraméñts èl de caractères, le 
bonne opinion sur: leur:savoir:' Aw-moins'si Ton: ‘Critique ‘Khôndéinir rapporté, Tii, que Dien, ayant résolu Ja. créa- | 
de Livreides ‘Esprits sut te fonds: désa cröyanee, ‘on fie El tion. d ‘Adam, ‘cominauda | à Gabriel d aller. prendre une! 
peut l'atiiquer ‘Sur la wöräle qi “t etišeighe. Si je ne ‘eite | 

Le les noms des’ personnes y yivaı Les g qui., croient. aux h 


5. Musulinans , “Dieu” prit del 


r ` S'approchant € d Eve et d' ‘Ada, il fl tant, qu après. ui un 
de terre poùr en. former le Corps d d Adam z i 


long. et décevant entrétien , ils mangérent du fruit dé- 
À: 
à ferdu; mais c@ morceau était à peine descendu dans, leur 
:! chloinne; que les A m Allah, les, aeh couverts s se 


t 
3 
` 


P 


| poignée. de terre, de: chacun: des. .Septétages de la: | 
de A pa | -Gabriel prit.son volet 


ace) ee | alors ils entendirent, ces paroles. foudroyantes de. Dieu 
y 4 tii 

ideclanet diaterkenie Dici) | consignes ‘dans le Coran : : Descendez et sortez de. ce 
i voulait tirer de’ses': entraillés ‘de quoi foriner Phonie À il 

"À qui devait êlre s son rai. et, le lieutenant. de son sëigngur le 


Tent... Vous devièndrez | ennemis, les uns “des atres, et 


Pig 


X à oir un mp ! fixé! > » il furent expulsés du paradis, ` 
de nn au Si neur | la crainte. + voir. celini créa- QE 


| “Accablé des misères åe la vie, dépourvu de toute con- 
ture se rebeller aussi un jour contre lui et. „attirer sur A labs T Hiväke si Teiti a Adai reniri 
dit-: a ‘on avoit tort:-de:-faire: peur aux enfants ‘en ei À “elle sa malédiction. Gabriel, ému de compassion , SET solano par absence Havas SA sen i nira 
* parlant Wapparitions et de fantômes, « x "Or, si nous senta celle requête, à Dieu + qui,-persistant;dans:son.des- h en lwi; même, Te m Je mains. AL CAC pS que. impl OFRES 7 
E Féroyons avec beitic onp d' hommes, sages et bons qu’ ‘il | sein „envoya l lange Michel, il: revint-dans les-mêmes. dis: ï e dlénencs ce., Le Créateur, nd en pitié sa pénitences. 1 
“à cÉxiStE" des ‘fantômes et des. apparitions, comme ceux : positions. Alors. mécontent de ces refus.; Allah: dépêcha j i b h; m bå i 
= dont nous ayons parlé, qu "il: ous. soit, ermis. de, met- |} Asraël  lequel.;: sans compliment; excuse ni pré aibüife, pavilion qui tu plies an, in, où A ra ja ait depis i 
tré üotré confiance dans Celui ii, tient en. F les | leta: violemiment:sent: oignées des sept difé rèi ‘lis Kàaba, le temple de la Mecque. Gabriel ;: angè! ‘toujours 
p q p mains. a DENN H | a Li | gna:les cérémonies. uil devait pra- 
« rênes du monde, et le dirige de: telle. sorte-qu'ilest im= | ow étages'de laterre; èt il fes’ port ‘en Arabie , ‘ans un: a  bienyeillánts: eu b q Ji P 
«possible qu’ un. ‘être. nuise à un autre:sans. > qu ille Sache | dieu‘éntre lesivilles de Taïef et de ii Meëque. L à manière p tiqner: 'ilévantlezsaictnaire pour: obténir sa one lation, 
~ et le permette. ne : [brusque ét inpitoyable" dönt isa ‘Asraël envers li terre 
: u Ence: qui me ‘concérie, je: suis: de laiis o 


de'ceux ui ft ‘que | ‘le’ “Seigneur Ii: détina Mission dé Séparer dôréna Ji 
PS 2 | fii “noi ui a ut donne KG dé Ta récohtisiétatce 
im qui pensent que toutes: les: régions dé la näturé’ ml vant les corps des âmes. C est, Asr aël, Ha his, M9 Mor | “ji i 4 i 


; Sa A. Ni ie 9e 
«. peuplées d'Esprits, et:qué Loutés: nos étions hnit des | dad, l'ange de la mort. D nt i Fa KR ss je fr 
è multitidés:de speelatèdis! alors: inéme qué nl ‘Cette terre ayant été pétri „de l la: mai a, des. an gr Dieu E 
AE 'drojons dáns l'isélémenli mhais au “lieu, dé. m'en | la. façonna de. ‘sa propre: main, gt cetle, figure.élant séchée Paie 
A) jee o : M idée ne a dans. | ie demeura longtemps. au même: dieu; exposée ià- jät vue des: hiis 
: anges s: lesquels. lexaminaient spuvent: : Ebtis-frâppa mif} cha vi fois de duc jumeaux, a ras sexes es différents. 
5 ||| pur: sur son: ventreset:sa: xpoitrinel'et:voyant quri’ étaient) |": Fier i a e FRERE : 
| next dibi “Cette entituiéiqué séra vide’; PUISE &oilPent, Lau : ; EELEE ; 
diésuincde:s'empilré ét) prensile, E sefa afetten A 
| 


RER x 


‘avec. Dieii: pou be ses s inétrdétions ; ue icon- 


O i a Socié 
ve unis en ne communauté nc et. ou 
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